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M. DALADIER 
EST RENTRÉ EN FRANCE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

A 10 h 50, toutes les autorités s'étant 
rassemblées sur le terre-plein, le «Foch> 
tira une salve de 19 coupa de canon: 
C'est le moment où M. Daladler quitte 
le croiseur. 

Cinq minutes s'écoulent encore. U n e 
vedette arrive à l'entrée du bassin. Le 

e n descendent bientôt. 

AVANT LA VISITE I I o c r^J î*, 
DE M. CHAMBERLAIN L e S ^ldeiltS 

de Munkacs AROME 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La nouvelle que M. Chamberlain et 
lord Halifax s'arrêteront à Paris pour 
y conférer avec les dirigeants français 

c J'espère dans l'avenir, comme dans 
le présent, que Jamais vous n'entendrez 
de moi une parole qui puisse diviser les ^ ^ ^ ^ 
Français alors que leur devoir est de j avant de gagner Rome, semble avoir levé 
s'unir pour lutter contre les difficultés I les derniers doutes sur ce point, 
extérieures. Il arrive souvent que, hors ! La manière dont réagissent les Jour-
de France, o n comprenne plus facile-1 e a u x trahit net tement le dépit que cause 
ment cette vérité. I cette décision du premier ministre brl-

« Il y a quelques Jours, à la l imite du ' tannique. 
si— ~»^* w .désert, dans le Sud tunisien, des caïds,I Toujours au suje t de ce voyage, la 

général Oeorges^et lé général Vulkemln | ytnua a v e c l e u r s hommes qui n'étalent visite que M. Walter F u r * , ministre de 
pas des mUitalres, mai s des bergers ou l'Economie du Relch fait actuel lement 
des artisans, m e parlaient le langage que a Rome, est présentée dans la presse 
Je vous t iens aujourd'hui. Ces hommes ] a l lemande comme une manifestat ion de 
d'Afrique veulent que les Français soient i axe. 
unis. l ia veulent que nous donnions Le « Berllner Tageblatt » espère que 
l'exemple du labeur attentif et m é t h o - l'Angleterre, qui a reconnu l'empire fas-
dique. ciste en Méditerranée, saura s'entremet-

" o - ^ f = i « ^ , ~ e . " f}™**?—^-—*9?- t r e P 0 " q u e ta V1*™* en I a s s e au tant 

Le premier accueil 
de La métropole 

A 11 h., voici la vedette à l'avant de 
laquelle flotte le pavillon tricolore, e t a 
bord de laquelle a pris place le prési­
dent du Conseil, qui accoste au terre-
plein. 

M. Daladler, souriant, est accueilli par 
l'amiral D e Coux. Il serre la main aux 
autorités qui lui sont présentées. 

Le président d u Conseil passe devant 
les troupes, reçoit les salutat ions de 

mon effort, 
forces. 

Jusqu'à la l imite de m e s 

civile. C'est avec ce sent iment qu'on 
. cru. peut-être, que l'heure viendrait bien-

quelques personnes déléguées par des , t Q t „ e p r c n d r e l a s u c c e s s l o n d e ] a France 
groupements radicaux: et radicaux-socia- L ^ u M e d l t e r r a n é e e t ailleurs. 
Ustes, et gagne la voiture dans laquelle , N o u g v o u ] o n s c e l a n e ^ e t 

11 prend place avec M. Clapier, dlrec- c e l a n e „ „ ^ 
teur de son cabinet. , V o l U r d a n s q u e l I c pensée, a partir de 

AU moment ou les voitures du cortège d e m a m , r e V e n u à Paris, Je reprendrai 
se met tent en marche, des acclamations 
retentissent. 

Les ouvriers de l'arsenal, qui se sont 
groupés n o n loin de la porte de sortie, 
acc lament le président. La foule est dif­
ficilement maintenue par le service 
d'ordre. C'est au milieu d'acclamations 
frénétiques que les voitures arrivent 
place d'Armes. Sur tout l e parcours e t 
Jusqu'à 1» sortie de Toulon, la foule 
ovationne le président d u Conseil. 

A 11 h. 10. les voitures franchissent la 
l imite du territoire de Toulon et ga ­
gnent , par Le Beausset, l a route de G e -
m e n o s e t d'Aix. 

si certaine presse étrangère a mené les I s m o n ~ , ' e ^ g V ^ ' Â T Cha^nberlahTne 
campagnes que l'on sait, c est parce q u e k e r a l t i a s o n a v l g , , u n e b a g a t e U e . 
1 on a cru que nous étions divisés, que ! 
nous ét ions la proie de la discorde, que l 
nous nous trouvions au bord de la guerre \ 

A Orange, 
ville natale du président 

A 13 h. 45, l a u t o d u président du i d * d " e n d r e ta d é m o c f » ' l e * ' . 
jnseil arrive à Orange. | C * discours <liffusé à l'extérieur 

« Je maintiendrai » 

< SI les voyagea forment la Jeunesse, 
conclut M. Daladier en souriant, ils for­
m e n t aussi l'âge xaùr e t plus encore les 
h o m m e s politiques quel que soit leur 
âge. 

t C'est, Instruit par les nombreux t é ­
moignages d'un périple un peu rapide, 
que Je vous promets de suivre la devise 
d'un prince d'Orange : « Je m a i n t i e n ­
drai ». 

< Je maintiendrai la France et l 'em­
pire. Je maint iendrai l'ordre e t le tra 
vall dans le pays ; c e sont les meil leurs 
moyens de maintenir la République et 

Conseil arrive à Orange. 
M. Daladler est reçu triomphalement 

à là gare par le maire, M. Oout, les c o n ­
seillers municipaux, les conseillers gé ­
néraux, le préfet, les députés et les s é ­
nateurs de l'arrondissement. Un déta­
chement du 10* dragons rend les h o n ­
neurs. 

Le président monte ensuite dans une 
voiture découverte, ayant à ses côtés le 
maire. 

La voiture ne peut avancer que l en te ­
m e n t à travers la vllie. car la foule, dont 
l 'enthousiasme est Indescriptible, rompt 
l e s barrages et se presse autour de l'auto 
dans laquelle des fleurs sont Jetées. Le 
président devra ainsi, sous les acc lama­
t ions Incessantes, traverser toute la «iBa 
a v a n t d'arriver au monument aux morts. 

Au monument aux morts 
M. Daladier, visiblement ému et h e u ­

reux de s e retrouver chez lui, après les 

pour 
l'énorme foule massée sur la place, est 
haché par des applaudissements en thou­
siastes. 

M. Daladier se retire ensuite dans le 
bureau du maire, où 11 reçoit les nota­
bilités d'Orange e t d u Vaucluse, et où 
il se repose pendant quelques Instants. 
Cependant la foule assemblée au dehors 
le réclame et il doit se montrer au 
balcon. 

Le chef du gouvernement 
arrive ce matin à Paris 

A 15 h. 40 11 remonte en voiture et se 
rend à la villa de M. Joubert, où 11 res­
tera Jusque dans la soirée, recevant quel­
ques amis dans l'intimité. 

Le soir, à 19 h., un dîner offert par la 
municipalité d'Orange a réuni dans un 
hôtel de la ville. MM. Daladler. Clapier, 
Martin. Fabre. e t c . . Puis, le président du 
Conseil s e rendit à la gare où, à 21 h. 15. 

A l'hôtel de ville 
Le cortège des voitures, reformé, se 

rend ensuite à la mairie. L'Hôtel de 
Vil le e s t pavoisé et décoré de plantes 
vertes. La foule dense acc lame M. Dala ­
dler, lorsqu'il descend de son auto. La 
musique du 10* dragons exécute la 
«Marse i l la i se» que la foule reprend en 
chœur. 

Lorsque lé président du Conseil pé­
nétre dans là salle, les maires de l'ar­
rondissement v iennent au-devant de lui 
pour lui souhaiter la bienvenue. M. D a ­
ladler les embrasse avec émotion et, cor­
dialement , s'entretient avec chacun 
d'eux, puis 11 prend place derrière la 
table, à côté de M. Oout , de M. tX.ysse 
Fabre. sénateur et du préfet. 

M. Oout, maire d'Orange, exprime 
alors la reconnaissance de ses conci­
toyens pour les efforts qu'à faits le pré­
aident, e n septembre, pour sauver là 
pats , et termine en disant : 

« Ces sent iments qui se sont m a n i ­
festés pour vous dans cette ville et dans 
cet arrondissement — mes collègues 
maires et conseillers e n témoigneront — 
• o n t aussi ceux de vos a m i s proches ou 
lointains. Nous souhaitons que vous le 
aenlles aussi v ivement que nous le s e n ­
tons nous-mêmes , et nous vous assu­
rons, devant les difficultés à venir, de 
notre loyal, profond et complet dévoue­
m e n t ». 

I n s u l t e M. Ulysse Fabre, sénateur, 
président du Conseil général de Vauclu­
se, déclare qu'à un moment où la France 
paraissait s'abandonner « M. Daladier a 

courageusement sonné le ral-
d e toutes les énergies, procla­

m é la vertu du travail e t assuré les dis­
ciplines sans lesquelles une démocratie 
e s t condamnée à disparaître ». 

Le disconrs de M. Daladier 
La nécessité et la force 

de runion 

Répondant aux deux orateurs e t après 
avoir remercié ses amis et la population 
d e leur accueil. M. Daladier déclare : 

« rsiMlsiil que Je faisais c e que J'ap­
pellerai une œuvre de raison au service 
de l a paix de l'Europe, Je n'avais pas 
d'antre pensée que cel le d'épargner a u 
m o n d e e t à la France les horreurs de 
la guerre. 

« Sera i t -ce être mauvais Français ? 
p t m tard. J'ai demandé aux h o m m e s de 
France u n travail plus soutenu e t plus 
réguuer. Pour maintenir la paix, U faut 
rester unie. 81 la France se laissait aller 
a u x luttes intestines, elle deviendrait fa­
ta lement la proie de ceux qui. Jour et 
n u i t forgent des armes. 

s Voilà c e que J'ai fait. 
€ J'ai trop le sent iment de la gravité 

de la s i tuation pour garder rancune à 
Je suis trop at taché à la d é -

i pour e n vouloir à ceux qui ont 
M M pour leurs Idées politiques, comme 
Je lutte pour les miennes . 

d imanche mat in à 9 h. 20. 
longues Journées d'un voyage harassant, 111 prit le rapide pour Paris où il arrivera 
sourit et salue les nombreuses personnes 
qu'il connaît int imement. La voiture 
présidentielle s'engage dans l'étroite rue 
qui contourne le théâtre antique et s'ar 
rête devant la grille du cimetière. 

Une délégation d'anciens combattants 
d'Orange et du V a u c o s e , lui présente 
l a gerbe de fleurs qu'il va déposer au 
pied du monument . Celui-ci est entouré 
de faisceaux de drapeaux et les anciens 
combattants l'encadrent, portant les fa­
nions de leurs régiments. 

M Daladier dépose la gerbe et s'In­
c l ine devant le monument . Il se re ­
cueil le quelques minutes dans le profond 
•Uence de l a foule émue puis, accompa­
g n é de quelques Intimes, il se rend sur 
l a tombe de M. Abel Joubert. un ami de 
d e toujours, qui fut son secrétaire et 
dans la villa duquel U descend encore 
lorsqu'il se rend à Orange. 

Un témoignage de solidarité 
de la Confédération 

des anciens combattants 
Paris. 7 Janvier. — Le bureau de la 

Confédération nat ionale des anc iens 
combattants et vict imes d e l a guerre 
a envoyé au secrétaire général de l'Of 
flee départemental d'AJaccio. à la Fé 
dération des associations tunis iennes 
d'anciens combattants , et au président 
de l ln ter fédérat lon nord-africaine un 
té légramme dans lequel 11 « s'associe de 
tout cœur aux splendldes manifestat ions 
d'exaltation de la grandeur française ». 

La presse du Reich soutient 
ostensiblement 

les revendications italiennes 
Berlin, 7 Janvier 1939. — La presse 

a l lemande soutient maintenant ostensi ­
blement les revendications Italiennes 
envers la France et publie de lar ­
ges extrai ts de la presse de R o m e contre 
le voyage de M. Daladler. 

En m ê m e temps, plusieurs Journaux 
établissent une liaison entre ces reven­
dications Italiennes et la question d'Es­
pagne, en arguant de la nécessité de 
maintenir l'équilibre des forces e n M é ­
diterranée e t d? ne pas laisser l'Espagne 
devenir la proie du bolchevlsme. 

« L'Italie ne craint pas 
la France... » 

déclare la revue de politique 
extérieure de Rome 

Rome. 7 Janvier. — La revue de po l i ­
tique extérieure c Relazlonl Internazlo-
nali > consacre aux rapports franco-
ital iens un article n o n moins agressif à 
l'égard de la France, que n e l'étaient 
ceux de cet organe depuis le début de 

fila campagne Irrédentiste de la presse 
fasciste 

Elle proclame qu'il faudra faire droit 
aux aspirations i tal iennes, soit par voie 
ds négociations, soit sous la contrainte 
des armes e t que le m o n d e devra s'In­
cliner devant les prétentions du peuple 
Italien, d'autant plus « que l'Italie ne 
craint pas la France ». 

Le peuple italien serait matériel lement 
et moralement très préparé à la guerre 
et. e n outre, « l'exe agirait immédia te ­
ment ». C'est donc à la France de déci­
der de son dest in: « L'axe, pour son 
compte, a delà décidé devant la volonté 
catégorique du peuple italien. Le monde 
devra s'incliner e n face des exigences 
humaines du peuple italien. > 

La solidarité halo-allemande 
Rome. 7 Janvier. — Les Journaux Ita­

l iens font état, avec ostentation, des 
réactions al lemandes, touchant les re ­
vendicat ions africaines de l'Italie, et 
exaltent , à ce propos, la solidarité l ta lo-
al lemande et l lntangibl l l té de l'axe. 

Us affirment que l'Allemagne mani ­
feste une profonde compréhension pour 
les aspirations Italiennes et reviennent, 
à ce propos, sur le voyage du président 
Daladler en Méditerranée qu'Us persis­
tent à présenter à leurs lecteurs comme 
c une provocation que l'Italie ne s a u ­
rait, d isent- i l s . oublier. » 

Le c O l o m a l e d'Italla > proclame que 
l'Italie fasciste n e se laissera pas Inti­
mider et que la question des revendica­
t ions i tal iennes reste ouverte. 

< Le voyage de M. Daladier. écrit-il . 
laisse Intacte cette question, laquelle a 
été aggravée. » 

En Espagne 
Les nationalistes continuent 

leur avance 
sur le front de Catalogne 

Burgos, 7 Janvier. — A u nord du dis­
positif d'attaque national iste , l 'armée du 
Maestrazgo a progressé au sud d'Artesa 
del Segré; elle a occupé le vil lage oe 
Doncell . 

L'armée d'Aragon a v a n c e dans tous 
les secteurs de la tê te de pont de Ba la -
guer; elle a a t te int le kilomètre 9 de la 
route de Mongay, a ins i que le chemin 
de Tarrega, près de Bellaire, dépassant 
ainsi des deux côtés la zone retranchée 
qui entoure la tête de pont de Balaguer 

L'armée de Navarre a avancé de plus 
de six ki lomètres; elle se trouve à qua­
t r e . ki lomètres à l'ouest d u vil lage de 
Vtmbodl. 

Les autres forces nat ional i s tes a v a n ­
cent rapidement à travers l a partie la 
plus accidentée de la Sierra de Mont -
sech. 

D a n s tous les secteurs, la progression 
se poursuit, rapide, s a n s que le moindre 
repos soit laissé à l'adversaire. 

Pendant ce temps, la 
contre-offensive gouvernementale 

se poursuit avec succès 
en Estremadure 

Paris, 7 Janvier. — L'envoyé spécial 
de ]'« Agence Havas » sur le front d'Es-
tremadure s ignale que les républicains 
ont effectué samedi mat in une nouvel le 
avance de 10 kilomètres. Après avoir 
obligé l'adversaire à repasser le Rio 
Zujar, ils ont pénétré dans la province 
de Badajoz, en levant en direction du 
sud-ouest la Sierra de la Grana qui do­
mine le bassin minier de Fuentes Vejuna 
et s'emparant d'un matériel considéra­
ble. 

La Journée de vendredi avait été aussi 
brillante que la précédente. Les gouver­
nementaux ont attaqué avec brio, m a l ­
gré l 'abondance du matériel adverse et 
malgré la forte résistance des nat iona­
listes. 

L'attaque républicaine porte m a i n t e ­
n a n t sur un front d'une trentaine de 
kilomètres e t l 'avance at te int dix kilo­
mètres de profondeur. Parmi l ' abond in t . 
butin conquis figure une poudrière cù se | P* 1 l a Presse al lemande, qui reproduit 
trouve un stock Important de grenades, *"" *"" """"" """ »-<-••--
d'obus, de cartouches et de mortiers. 

Dans le secteur de Valsequlllo. la ra ­
pidité de l'attaque p. permis de capturer 
un camion de munit ions e t huit mitrai l ­
leuses. 

La journée à Barcelone 
des parlementaires français 

Barcelone, 7 Janvier. — En rentrant 
d'une visite sur le front, les par lemen­
taires français ont été reçus par leurs 
collègues espagnols , puis un grand ban­
quet leur a été offert qui é ta i t présidé 
par M. Martinez Barrlo. qui a no tam­
m e n t déclaré dans son discours : 

c L'esprit de la guerre actuelle a été 
défiguré par la campagne de nos e n n e ­
mis. On a parlé de l'Intransigeance espa -
gnole : Nous ne sommes pas Intransi­
geants ; ce que vous voulons, c'est l'In­
tégrité de l'Espagne. Nous voulons la 
paix, mai s pas une paix s a n s honneur, 
qui ne serait qu'une épreuve. Nous fe­
rons pour cela tous les sacrifices possi­
bles ; Jusqu'à l'obtention de cette paix. 
l'Espagne continuera à lutter, ainsi elle 
se sauvera et elle sauvera, en m ê m e 
temps, l 'humanité. » 

M. Delom-Sorbé, Inscrit a u groupe 
de la gauche Indépendante, et Phil ippe 
Serre, de la * Jeune République » ont 
répondu en comparant l'armée populaire 
aux années de la Révolution française 
et en affirmant qu'Us feraient leur pos­
sible pour que e la non- lntervent lon ne 
continue pas d'être une prime pour ceux 
qui se sont soulevés contre leur pays. > 

Les parlementaires français ont e n ­
suite été reçus en audience spéciale, par 
M. Azana, président de la République. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Après la première enquête sur les i n ­
cidents de Munkacs, les mil ieux mil i­
taires publient le communiqué suivant: 

« Le 6 Janvier, des coups de feu ont 
été échangés sur la ligne de démarcation 
prés de Munkacs. Au cours de cette ren­
contre à laquelle ont participé, du côté 
tchécoslovaque, des milices e t de petits 
détachements militaires et. du côté h o n ­
grois, des détachements mil itaires e t la 
population civile armée, la l igne de dé­
marcation a été franchie par les deux 
parties. 

« D a n s la soirée, après une interven­
tion des officiers de l iaison tchécoslova­
ques et hongrois, l 'échange des coups de 
feu a été arrêté. » 

D'autre part, o n déclare que la raison 
de l'incursion tchèque pourrait ê tre le 
besoin de se ravitailler. 

Enfin, dans l e vil lage de Ko'.ta. près 
de Komarom, un Incident grave s'est 
produit entre la gendarmerie hongroise 
et l a . population. D'après les Informa­
tions hongroises, une foule de 150 per­
sonnes aurait manifes té contre l'arres< 
tat ion d'Ernest Riban. accusé d'avoir i n ­
sul té le régent. Après avoir t en té de 
calmer l a foule, les gendarmes tirèrent 
cinq coups de fusil. Trois mani fes tants 
ont été blessés. L'atmosphère est extrê­
m e m e n t tendue le long de la nouvel le 
frontière hungaro-tchécoslovaque fixée 
par l'arbitrage de Vienne. 

D e source hongroise, o n annonce , aux 
dernières nouvelles, que, dans l'affaire 
de Munkacs, sept Hongrois ont été tués, 
dont quatre officiers. Neuf autres H o n ­
grois ont é té blessés. Quatre Tchèques 
sont morts, deux sont blessés. 

Le gouvernement de Prague 

manifeste sa bonne volonté 

et son souci d'apaisement 

Prague, 7 Janvier. — Le communiqué 
officiel su ivant est publié : 

Le ministère des Affaires étrangères 
tchécoslovaque a envoyé samedi à la 
légat ion de Hongrie à Prague la ré­
ponse à l' intervention faite par le char­
gé d affaires hongrois au sujet de l'In­
cident de Munkacs. 

Cette note déclare que le gouverne­
m e n t tchécoslovaque a ordonné une e n ­
quête sur l'origine et le développement 
de l'incident e n question. 

D a n s la m ê m e note, le ministère des 
Affaires étrangères tchécoslovaque e x ­
prime l'opinion qu'il « serait bon que les 
deux gouvernements sais issent cette oc ­
casion pour se concerter dans un esprit 
fraternel e t de bons voisins sur une 
collaboration en vue des dispositions 
qu'U serait nécessaire de prendre, des 
deux côtés, pour parvenir à un apaise­
ment , dans les régions frontières et pour 
éviter la répétition de tels incidents. » 

D'ailleurs, une commiss ion mixte s'est 
réunie à cet effet. 

Une mesure hongroise 

Prague, 7 Janvier. — Une dépêche de 
Chust annonce que les autorités h o n ­
groises o n t arrêté le trafic ferroviaire 
sur le parcours de Halemi à C e m y - A r -
dov, coupant ainsi les communicat ions 
avec le nord-ouest de la Roumanie . 

Attitude réservée de la preste 

allemande 

Berlin. 7 janvier. — Les Incidents s on t 
relatés en général sans commentaires 

Le conflit du cinéma 
va-t-il rebondir 

àParis? 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le facteur 
' population " 

dans la vie publique 
(DE 1COTRI CORRESPO"n*lrr PARTICULIER I 

BRUXELLES, 7 JANVIER 1939. 
Il est un facteur puissant dont on ne 

parle guère, au court des tractations de 
plus en plus difficiles, menées actuelle­
ment pour stabiliser, réformer et forti­
fier les différents pouvoirs qui adminis­
trent le pays, les provinces et les com­
munes. Cest le facteur * population. > 
Sans douta, la Ligue des familles n o m ­
breuses, certains députés et sénateurs, 
quelques moralistes en font l'objet de 
leurs préoccupations. Mais, dans l'en­
semble, ceux qui s'occupent de la vie 
publique n'attachent à ce facteur qu'une 
attention discrète. Il faut, d'ailleurs, re­
marquer que les pères de familles nom 

expresse que les modifications n'affec 
tent en rien le chiffre total de la recette 
escomptée, qui s'élève à 28.500.000 francs. 

Pour dégager 
Notre-Dame de la Garde... 

Le Conseil municipal 
entend maintenir à son budget 

la recette de 28.500.0O0 francs 
qu'il escomptait 

de la taxe sur les spectacles 
Paris, 7 Janvier. — D a n s un commu­

niqué d'allure officieuse, le bureau du 
Conseil municipal de Paris exprime le 
regret qu'aucun représentant de la ville 
de Paris n'ait été appelé A prendre part 
aux négociat ions directes qui ont eu Ueu 
entre M. Chautemps et les représentants 
de l'industrie cinématographique. 

Il fait toutes réserves sur la légalité 
du sursis accordé par l'Etat aux direc­
teurs de salles pour la perception d'une 
taxe municipale, et se déclare tout dis­
posé à examiner toutes modalités nou­
velles de perception que proposerait la I brèmes sont rares chez les dirigeants, 
commission d'enquête, sous la condition | sauft chez les catholiques où les grandes 

familles sont encore à l'honneur. 
Or, la population belge diminue. La 

Wallonie est profondément atteinte': la 
Flandre elle-même est déjà touchée, 
surtout dans ses grandes centres. On 
n'a pas encore la statistique dèmogra 
phique de 1938; les premiers symptômes 
paraissent aussi graves que les données 
de 1937 

Or, que disent ces dernières? La po­
pulation du royaume s'est accrue en 
1937. de 30.261 habitants, soit 3,63 par 
1.000 habitants. Ce pourcentage est déjà 
inquiétant. La moyenne normale devrait 
être d'autant plus forte que, pendant la 
même année, la mortalité a été de 12,5 
par 1.000 habitants-

Quelques chiffres feront apparaître le 
recul : Naissances: en 1935: 126 304; en 
1936: 125.511; e n 1937: 125.495. — Décès: 
en 1935: 102.132; e n 1936: 101595; en 
1937: 104.163. Les décès augmentent; les 
naissances diminuent. 

A cette première appréhension, vient 
t'en joindre une seconde. Le nombre 
d'étrangers qui s'installent chez nous 
progresse constamment depuis 1930. 
Toutefois, jusqu'en 1934, il p avait plus 
d'émigrations que d'immigrations. Mais 
dés 1935, U y a plus d'étrangers qui 
s'établissent chez noms que de Belges qui 
s'en vont En 1935, le surplus d'émigrés 
est de lit. Il p en a 4.145 e n 1936 et 
7.986 e n 1937. Que sera-ce en 1938 ? 

Sans doute, le nombre des étrangers 
qui slnfiltrent parmi nous est Inquiétant 
par lui-même; mais comme la politique 
générale belge tend de plus en plus à 
charger l'avenir, quelle sera la situation 
de nos descendants, dont te nombre di­
minué considérablement devra faire face 
i des budgets de pensions, d'adminis­
tration, d'emprunts et de travaux, déci­
dés actuellement, tans la constitution 
d'aucune réserve ? 

Point névralgique qui postule une po­
litique non seulement économique mais 
surtout familiale. 

DERNIÈRE 
HEURE 

M. Beck est de retour 
à Varsovie 

Le résultat de» entretient 

qu'il a eut 

avec le chancelier Hitler 

est tenu provisoirement nacrât 

Varsovie, 7 Janvier. — Venant dm Mu-

...à Marseille 
maisons qui 

, on déme 
enserrent , 

dit 
le 

iPti 

les 
N Y T.) 

vieilles 
sanctuaire. 

Dix mille avions de combat 
tel serait 

l'effectif de Variation du Reich 

immédiatement disponible 

EN CHINE 

— t a princesse Christophe de Grèce, née 
Pranoolse de de Prince, a conné le Jour à 
v a a u qui a reçu 1» nom de Michel. 

Le R.P. Jacquinot continue 

l'Organisation 

des secours aux réfugiés 

Tchoung-Klng . 7 Janvier. — Le R. P. 
Jacquinot, S.J.. l'organisateur des zones 
de refuge de Changhal et de Hankéou. 
grâce auxquelles des centaines de mi l ­
liers de Chinois ont échappé aux hor­
reurs de la guerre, a quitté Tchoung-
Klng pour H o n g - K o n g et Changhal . Il 
avait séjourné une quinzaine de Jours 
dans la capitale chinoise provisoire pour 
y discuter avec les autorités des ques­
t ions de secours aux réfugiés. 

Avant de partir U a rendu h o m m a g e 
à l'esprit organisateur de T c h a n g - K a l -
Chek. 

Les troupes chinoises 

avanceraient vers Canton 

Tchoung-King . 7 janvier. — Les far ­
ces chinoises amorcent un mouvement 
général d'offensive en Chine du sud et se 
rapprochent de Canton, où les Japonais 
établissent des défenses. 

De violents combats se déroulent sur 
le chemin de fer de Canton à Hankéou 
à 50 kilomètres à vol d'oiseau a u nord 
de cette dernière ville. 

les comptes rendus de sources tchéco­
slovaque et hongroise. 

La presse italienne se montre 

plus partiale 

Rome, 7 janvier. — La presse cont i ­
nue à publier, sous de gros titres, des 
comptes rendus dramatiques d'origine 
hongroise sur les événements . Les Jour­
naux met tent en re»lef qu'une protesta­
tion a é té faite à Prague par le chargé 
d'affaires hongrois et soul ignent l ' indi­
gnat ion que l'agression tchèque a pro­
voqué à Budapest . 

Une démarche auprès des 

gouvernements français et anglais 

Budapest , 7 Janvier. — L'Agence té lé­
graphique hongroise annonce une d é -
marene des ministres de Hongrie à P a ­
ris et à Londres, afin d'attirer l 'atten­
tion des gouvernements français et a n ­
glais sur les attaques effectuées contre 
Munkacs. „ «. 
Le général Thadée Tyszkiewicz 

reposera bientôt 
tn taira polonaise 

Paris. 7 Janvier. — Le corps du comte 
Thadée Tysakiewiecz. général des armées 
de Napoléon 1er, qui reposait au clmetlé 
re du Pére-Lachalse depuis 1852. a été 
exMimé samedi matin, pour être trans­
porté en Pologne, son pays natal, selon le 
vœu que le grand patriote avait exprimé. 

Cette émouvante cérémonie s'est dérou­
lé? sous la neige, en présence d'une nom­
breuse assistance. 

L» général Schmtdlln représentait le 
général BlHotte, gouverneur militaire de 
Paris. 

Le: honneurs militaires ont été rendus. 

Londres. 7 Janvier. — En dépit du d é ­
ment i officiel du président Roosevelt. des 
messages d'Amérique cont inuent d'an­
noncer que le colonel Llndberg a soumis 
au gouvernement des Etats -Unis un rap­
port secret sur la puissance aérienne de 
l'Allemagne. 

D a n s ce rapport qu'il aurait envoyé 
directement des Iles IUlec. où 11 réside 
actuel lement, le colonel Llndbergh. pré­
tend-on . déclare que la flotte aérienne 
al lemande est la plus puissante du m o n ­
de et dépasse largement celle des Etats-
Unis. Elle comprend, dlt-11. environ 
10000 avions de chasse et bombardiers 
de première ligne. 

Selon c L'Evenlng Standard ». le c o ­
lonel Llndbergh. qui a eu l'occasion de 
visiter récemment les usines d'aviation 
al lemandes, souligne les points suivants : 

La production al lemande et les tra­
vaux de recherche, dans le domaine de 
l'aviation, ne sont égalés par aucune 
autre puissance L'Allemagne a la s u ­
prématie de l'air, de m ê m e que l 'An­
gleterre s la suprématie e n mer. 

L'AFFAIRE NATAN 
DEVANT LA CHAMBRE 

DES MISES EN ACCUSATION 

via Berlin, le ministre 4 
01-ar.gères et Mme Beck sont arrivés à 
20 h à Vareorie. 

Lee milieux politiques polonais restant 
extrêmement réservés sur les révattaes 
des entretiens que M. Beck a eus avee »» 
chancelier Hitler e, M. Von Rfbbenarop. 

O n'est, sans doute, que dans quelques 
jours que l'on pourra se faire une Idée 
approximative des résultats de ces entre-
tic i.s n est hasardeux de faire des pro-
r.o-t r« : d'ailleurs, f décisions qui a u ­
ront été prises, si décisions n y a e u 
dvi iont forcément a» traduire par des 
Oufa 

LA PROPAGANDE FRANÇAISE 
EN ARGENTINE 

Buenos-Alres . 7 Janvier. — A l'occa­
sion de la visite du navire-école 
« Jeanne-d'Arc >. 300 000 personnes ont 
écouté une transmission radiolélégra-
phlque de Paris, relayant le discours du 
ministre de la Marine. M. Campinchi. 
une allocution du cardinal Verdler et 
une conférence de '.écrivain Paul Mo­
rand, qui s'est exprimé en espagnol. 

Le Grand prix 
du Ski-club de Paris... 

— Le croiseur de bataille allemand 
• Schaimhont », qui avait été lancé 1s 3 
octobre IBM à Wllhelmshsfen. a été «nia 

Une conférence tripartite 
réglerait le sort de Même! 
Paris. 7 Janvier. — D'après les rensei­

gnements puisés dans les milieux géné­
ralement bien informés de la capitale 
du Reich. une conférence germano-
polono-Utuanienne va se réunir en vue 
de régler soit la suppression du statut 
actuel de Memel, soit les modifications 
à y apporter. 

D'autre part. M. Baldzlus. président 
du directoire de Klaipeda. a donné sa 
démission. 

On déclare, par ailleurs que M. Viktor 
Oallius, nouveau gouverneur de Kla i -

Paris, 7 janvier. — H . Ledoux, Juge 
d'instruction, chargé de l'affaire Matan, 
vient de transmettre le dossier de l a 
c Sebagt » à la Chambre des mises e n 
accusation. 

Cette juridiction doit, en effet, s tatuer 
prochainement sur l'opposition fai te par 
J e a n Cerf e t Bernard N a t a n A la déci ­
s ion d u juge qui à rejeté leur demande 
de mise e n liberté provisoire. 

Une vieille personne meurt 
dans dot conditions suspectes. 

prêt do Dieppe 
Dieppe, 7 Janvier. — Le parquet de 

Dieppe a été avisé de la découverte du 
cadavre de Mme veuve Désiré Guerrier. 
âgée de 92 ans, qui habitait , seule, sa 
maison à Tocquevll le-sur-Eu. Le corps 
a é té retrouvé, presque dévêtu dans une 
pièce dont la fenêtre éta i t entr'ouverte. 
Un désordre anormal régnait dans la 
cuisine. 

Le médecin a refusé le permis d' inhu­
mer et la possibilité d'un crime n'est pas 
exclue. 

Los « Nouvelles équipes 
françaises » 

adressent an président du Conseil 
une lettre ouverte 

sur lot revendications italiennes 
Parts, 7 janvier. — Les e Nouvalles 

équipes françaises » ont tenu samedi sou-
une réunion, s u cours de laquelle u n * 
édition' spéciale de < L'Aube » a été d i s ­
tribuée, qui reproduit le texte d'une lettre 
ouverte au président du Conseil. 

Les < Nouvelles équipes françaises » J 
protestent contre les prétentions Italien­
nes et demandent au gouvernement d e 
maintenir strictement la ferme att i tude 
qu'il a adoptée 

« A l'heure qu'U est. dit notamment la 
lettre, l'empire français, préservé intact 
en territoire e t en souveraineté, est, con­
tre le racisme envahissant, un témoignage 
qui importe à la cirUlsatlon. 

» Lui laisser porter atteinte par a m p u ­
tation o u par concession, équivaudrait à 
livrer non seulement les Intérêts caren­
tiels de la patrie, mais les conditions 
d'existence et de développement des p e u ­
ples, auxquels nous nous sommes présen­
tés comme des guides et qui out répandu 
leur sang pour notre défense. 

» Ce serait renier toute la tradition qui, 
depuis les origines, fonde et Justine la 
tache coloniale de la France. 

» Au moment ou vont avoir lieu à 
Rome, entre le gouvernement Italien et le 
gouvernement britannique, des conversa­
tions auxquelles le gouvernement alle­
mand ne restera pas Indifférent, noua 
attendons du gouvernement français, 
qu'Immuable dans son attitude et dans 
sa volonté, 1! marque clairement de n o u ­
veau, si c'est nécessaire, que peieuiin» 
n'est autorisé à faire des propositions à 
nos dépens ou à se poser e n médiateur, 
encore moins en arbitre. » 

Ce texte est accompagné d'une pre­
mière liste de signataires, au nombre 
d'environ deux cents, parmi lesquels on 
relève celles d anciens ministres et de 
parlementaires: MM 8teeg. Violette, Per-
lier, Moutet. Delbos, Bsstid, Landry, 
Archimbaud, Candace. Brunet, Monner-
ville. Bible, de Têssan, Serre. Vlénot, de 
Clermont-Tonnerre. Bloch. Régis. S imon. 
Peset. ReUle-Soult. Rlvollet. de plusieurs 
généraux, de membres de l'administration 
coloniale, de l'Institut de France, du Col­
lège de France et de l'Université de Paris. 

Lo comte Ciano reçoit 
l'ambassadeur dot Etats-Unis 

au sujet 
du mémorandum Roosevelt 

Rome. 7 Janvier — Le gouvernement 
fKcIste n'a p u encore donné de réponse 
définitive aux suggestions contenues dans 
le mémorandum du Président Roosevelt 
h M Mussolini, au sujet du problème de 
l'emiirratlon. conséquence de la politique 
rac'ste de certains états européens. 

Lr. comte Ciano s'est entretenu de cette 
ans* t ion samedi soir avec l'ambassadeur 
i f i Ptats-Unts. M. William Philippe, à 
qui II a fait connaître que le gouverne­
ment Italien poursuit, dans Un esprit 
am'cal. 1 examen des suggestions améri­
caines. 

— Pluiieurs Turcs, arrêtés à Ankara, sont 
accuse» d'avo:r unité la signature du ml. 
nistre de la Ouerre pour essayer d'acheté, 
des avions canadien» et américains et les 
revendre aux nationalistes espagnols 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

COTONS 

Disponible . . 6.56 
Janvier 843 

_, . , Février —.— 
peda. entamera des négociat ions avec Mars t.et 
le docteur Ernst Neumann. chef du parti Avru — .— al lemand, a u sujet de la formation d'un j J**^ 
nouveau directoire 

LE BILAN DES TROUBLES 
EN PALESTINE EN 1938 
1.997 tués et 1.720 blessés 

Jérusalem, 7 Janvier. — 1.997 per­
sonnes ont été tuées et 1.720 blessées en 
Palestine, pendant l'année 1938 contre 
97 et 149 respectivement en 1937. 

Selon le « Palest ine Post ». les vic­
t imes de la rébellion se répartissent 
comme suit : civils arabes, tués, 488 ; 
blessés, 636 ; bandits arabes, tués, 1 138; 
blessés. 196. Juifs: tués 292; blessés, 649 
Anglais: tués. 69 ; blessés, 233. Divers: 
tués, 12; blessés, 6. 

(Pb. France-Presse.) 
..JX été remporté, d Klégèce. par le 
Suisse MoLlTOR. devant les Français 

Agnel et CùtttteL 

Une machine émettant dos sont 
analogues à la voix humaine 
Ott présentée on Amérique 

Philadelphie. 6 janvier — A l'Institut 
Frankl in a été présentée, pour la pre­
mière fols, une machine émet tant des 
sons analogues à la voix humaine. Cette 
machine est act ionnée par un clavier et 
des pédales, semblables à ceux des or­
gues, qui agissent électriquement sur des 
< cordes vocales » reproduisant la voix 
humaine. 

L'Invention sera présentée aux expo­
sit ions de New-York e t de S a n Fran 
Cisco. 

Juillet . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre 

Recettes. 
7.SS 7.56 

8.85 
1.33 
8.34 
8.35 
8 24 
8 13 
8.00 
7.88 
7.72 
7.SS 
7 40 
7 4 1 
7.43 

S.»l 
8.3» 
«.«e 
S.42 
8 i 8 
8.17 
805 
7.S4 
7.7* 
7.58 
741 
7.4i 
141 

Aux ports de l'Atlantique. 
1 000: aux ports du aotfe, 4.000; aux coïts 
du Pacifique, nulles 

Exportation! — Pour la Grands-Breta­
gne nulles: France et Continent. 2.000: 
Japon et Chine. 4.000. 

SUCRES. — Casa prompte livraison, -an-
à terme sur Janvier. 181-83; mars. 188-80; 
mal, 183-S4: Juillet. 188-97; septembre. M. 
200: novembre, 303: décembre, incote 

Ventes: 4.000 tonnes. 

Rome et Berlin vont resserrer 
leurs liens économiques 

Berlin. 7 Janvier. _ Le D.N B. annonce 
de Home que les entretiens de M Funx 
ministre de l'Economie du Relch. avee le 
comte Ciano. et M. Ouameri. ministre de 
lEcor.omie et des devises, ont futé les 
grands principes d u r e collaboration éco-
ncmlque entre les deux paya. 

Lee pourparlers reprendront lundi. 

Dernières Nouvelles Sportives 

CYCLISME 

AU VÉLODROME D'ANVERS 

La Hollande bat la Belgique 
Samedi soir. • été dispute su Sporrpalela 

d'Anvers, le match Belg.que-HoUends. qui 
a vu la victoire des cyclistes bouaadela 
par 1 à 1. 

Voici lss résultats : 
VTTsSSS 

Van Vile t bat Huybrechte : Scberens bat 
Van de Vyver ; Van de Vyrer bat Huy-
brecbts ; Van VUet bat Scberens par dix 
centimètres. 

Match à quatre. — 1. Van VUet ; X atabs-
rens ; S. HuTbrecbts : 4. Van de Vyver. 
Un tour contre la montre ' 1. Scnerens ; 2. 
Van VUet ; 3. Van de Vyver ; 4. Buybrschts. 

Classassent général. — Van VUet. S p. ; 
Scberene, 8 p. : Van de Vyver. 10 p. ; Huy­
brechte 11 p. Hollande 13 ; Belgique 17. 

Match oronlom en rlltsss. — t a s séries 
sont gagnée» par Wss devant Scnulte. De-
bruyeker et Billet, ainal que par stases, 
devant Pljnenburg. Mldde'kamp et Buy as». 

En soarsaite. — Mtddslkaœp bat Blliiet: 
Wala bat Debruycker : Kaera bat FUaea-

tre. départ Une*. — 
8 / 3 : 8, 

4 Schults-

burg. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Vm ail contre U • 
Kaers-Debruvcker 

Dllllet : J. Pljnecburg-Wals 

Revue du marché de New-York j 
New-York. 7 Janvier. — Les opérateurs 

avalent tendance samedi, à alléger leurs 
engagements en bourse. Les ventes ont 
porté sur 0 0 . 0 0 0 titres. 

L'ouverture a été. soutenu*, le compar­
timent dés valeurs d'utilité publlqu* a 
lait montre de résistance tandis que les 
valeurs d'aciéries subissaient uns pres­
sion, l'activité des fonderies étant évaluée 
pour la semaine prochain*, à U % d* ta 
capacité de production d* Toimsailiieii, 
et à 44 % de celle d* Plttsburgh 

Le* valeurs d'aviation n* saalntenalc.it 
pas leur avance du début, et le* cuivra* 
étalent lourds, de susses que la* ferro­
viaires, e t le* automobiles fléchissaient 

La clôture a été faible. 
Voici quelque* cours de clôture 

Anaconds 88 3/4; Canadien Pacific 6 7/8. 
Général é lecuic 43 1 /t; General Motors 

.48 1 / 3 ; Radio corporation 1 6 / 8 : Stan-
' d a r d OU SI 4 / 4 ; V. S. stteel M 7/8. 

r aSHitaua de potat*. — 
Wala. Debruycker. Kaera. Schulte, 
kamp BUIIet et Pljnenburg 

Casasessem laetvt4*»L — Kaera 7 p.; WSJ* 
t p. : Buyase I 1/1 : Orbruyestar • p. : 
Schulte 13 p. ; Mtddelkainp 18 1.1 i 
burg et BU'Iet 18 p. 

Classe ment Wer-aatlosu. — 
3* 1/3 : ttollsnd* «8 1/3. 

AMKBJCA.NX 80 KJL. 
1. Bsvelbert-arulleT 8 p. ; t . 

Bakker 0 p : 3. à un tour. Yen 
Vandsnbroeck 13 p. ; 4. Van 
Van der Huit. 18 p. 
chaert. 10 p.. etc . . 

Clam a s m later-astlssia. 
Baltique 2 •JBJBJBj 

Hollande 3 victoire* 

CHANCES A L'tTRANGER 
_ ^ . "ur Paris. 177J8; met ——SI. 

• 8/8; prêt à court tara**, • 1/2. 

saalntenalc.it

